
 

Communiqué du Conseil des rectrices et recteurs du 26 janvier 2026 

Le CRef exprime son soutien aux étudiant·es et membres du personnel des universités affectés par la 
récente attaque sur le campus de l'Université de Birzeit et par la répression armée en Iran 

 

Le Conseil des rectrices et recteurs des universités de la Communauté française tient à exprimer sa 
profonde préoccupation face à l’attaque menée le 6 janvier dernier par l’armée israélienne sur le 
campus de l’Université de Birzeit, en Cisjordanie, ainsi que face à la répression violente et systématique 
exercée actuellement en Iran, dont sont notamment victimes de nombreux membres de la 
communauté universitaire, parmi lesquels beaucoup d’étudiants et étudiantes. 

Les universités sont par essence, et doivent demeurer, des espaces de savoir, de dialogue, de pensée 
libre et critique. Outre les atteintes à la sécurité physique et psychologique qu’elles entrainent, les 
violences militaires ou les politiques répressives qui ciblent les campus universitaires en Cisjordanie 
comme en Iran affectent profondément les activités d’enseignement et de recherche, compromettent 
le droit à l’éducation et détruisent la liberté académique. 

Le CRef tient à adresser un message fort de solidarité et de soutien à l’ensemble des étudiant·es et 
membres du personnel des universités directement touchés par les évènements. Il manifeste aussi son 
plein appui aux membres de ses propres communautés universitaires qui sont personnellement 
affectés, qu’ils soient originaires des régions concernées, qu’ils y aient des liens familiaux ou 
académiques, ou qu’ils participent à des collaborations aujourd’hui mises en péril. Leurs inquiétudes, 
leur détresse et leur sentiment d’impuissance sont légitimes et méritent toute l’attention nécessaire.  

Réaffirmant son attachement aux valeurs fondamentales de l’université, le CRef appelle à ce que les 
universités, partout dans le monde, puissent exercer leurs missions en toute sécurité et sans 
entrave, et se tient aux côtés de celles et de ceux qui, malgré des conditions extrêmement difficiles, 
continuent à faire vivre l’enseignement supérieur et la recherche. 

 
 
 


